LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE DU PAKISTAN 
ET SON ARRIÈRE-PLAN 


Varrière-plan . 

Les Anglais ont contr&lé en fait l'administration d’une partie coroidé- 
raoie du sou s-continent (2), en deçi des Himalaya*, depuis la bataille de 
fkssey en 1757; tn«s. eu droit, il leur * fallu un siècle pouf déclarer 
l abolition a* l’Empire mongol et h réunion d’une grande partie de ce 
sous-continent à la couronne britannique. La lutté contre l'intrusion poli¬ 
tique des commercant» anglais n’est pas «Twrigïhe récente. La bataille de 
Rar-sey ne fut elie-même ou une phase Avancée de cette lutte pour l’ind/*- 
pcndance, et la guerre décisive de 1657, que ks Anglais se flattent de 
nommer * mutiner».* (3). nea était que i 3 dernière pW Depuis la 
réunion de 1 Inde ./«jiitanniqt.e à la ouronne-anglaise, la lutte n’a fait que 
changer de tactique; L’Empire mogol était musulman. La déposition forcée 
du dernier Empereur, Bahadur Chah, et ï’abdition de la dynastie mogoîe 
touchaient donc lès Musulmans beaucoup plus que les autres cofmnu- 
iMute du pays. Les dirigeants religieux et politiques musulmans conseil¬ 
lèrent aux habitants du pays de ne point apprendre la langue anglaise et de 
n accepter aucune fonction dans l’administration. Ils pensaient qu’une 
non-collaboration de la part des habitants rendrait très difficile aux .Anglais 
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«ctneîiemènt en dépenses militaire!, an lin» de s- ccu-eertr h, la ec c&S-- 
traction. Le Bhârat étant le plus pu&sont dssdeu*. son amhié est pîïtofif 
recherchée. Le Pakistan désire une entente avec .le Bhârat ; et lé Premier 
ministre Liyaqat Ali Khan a suggéré les prdpbàitû/ns. If^s plû» constructives 
et les plus efficaces potir résoudre rapidement et définitivement, entre les 
deux payé, les problèmes actuels et à venir. Il propose que tout différend 
entre les deux voisins soit d’abord réglé par négociation ; si, après deux 
mois, n'est atteint aucun résultat, on devrait automatiquement recourir k la 
médiation ; après deux autres mob de bons offices du médisteirr inter¬ 
viendrait un arbitrage dont le-jugement serait obligatoire poiur ks deux 
parties. Espérons que, débarrassé de son mauvais esprit par la "mort du 
Sardâr Patél, M. Nehru aura désonnais plus de courage pour suivre sa 
propre ronscience. y- 

LaRmÀc. ■ 

Le Pakistan n’a aucun préjugé contre i’U. R. S. S. On a lu. au Pakistan, 
pendant une génération, tant de choses contradictoires sut la Russie qu’il 
' est difficile pour le public pakistauiea de se former une opinion correcte 
sur ce grand voisin. Aussi longtemps qu’il y-aura tolérance religieuse en 
U. R. S. S. à l’égard des Musulmans soviétiques, et aussi longtemps que 
l’U. R, S, S. ne nourrira pas de projets contre l’indépendance du Pakistan, 
rien n'enipêchera les progrès dans les relations entre les deux pays. 11 est 
à regretter que la situation actuelle ne permette pas au gouvernement du 
Kremlin de relâcher les règlements de ics visas ; l’ambassadeur du Pakis¬ 
tan lui-même ne peut voyager en dehors de Moscou. 

Les relations de l’U. R. S, S. avec HraU, pendant et après la deuxième 
guerre mondiale, telles';qu’elles ont été connues au Pakistan, ont quelque 
peu ébranlé là confiance du peuple pakistar.ien dans.la rectitude du gou¬ 
vernement de l’U, R. S. S. ; car l’U. R. S, S. voulait abuser de l’occupation 
de l’îron pour obtenir de sa part des engagements que celui-ci n’aurait 
acceptés sans la pression d’une occupation militaire. I-es Pakistaniens 
musulmans se souviennent de la pratique de leur prophète Muhammad 
quant à l’honneur de la parole donnée i par un armistice, les Mecquois, 
toujours en guerre avec Muhammad, avaient accepté d’évacuer La Mecque 
pendant trois jours, afin que les Musulmans pussent y accomplir leur pèle ¬ 
rinage. Après trois jours, le prophète, ne voulant point perpétuer son occu¬ 
pation tout à fait effective, se retira à Médine. Justice avant tout : honorer 
sa parole, même à l’encontre des intérêts matériels, telle est la politique que 
les Pakistaniens veulent ardemment voir poursuivie par leur ministre des 
Affaires étrangères. 


M. Hamidwxah. 




